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CHAPITRE II
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieu 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

La névralgie et autres maladies m’o» j 5T fcJ A W J,’ Mb à TW ET'
fait souffrir terriblement pendant plusiet Ë E. Bj BP tm Wk Ej
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont r\ 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a pr que guérie
La seconde me rendit aussi forte it 

aussi b; n qre lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus­

qu'à ce jour.”
Mon m ri a soullert pendant vingt an>
“ D’une maladie sérieuse des reins el 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers Vont 

guéri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec

Ils font
Des miracles 1

—Or, je me suis dit avec rai­
son, qu’il fallait que la marquise 
de Conlange tienne beaucoup à 
rentrer en possession de son cof­
fret on plutôt de ses papiers, 
puisqu’elle n’hésitait pas, pour 
les retrouver, à s’adresser à un 
pauvre diable qui, quelques 
jours plus ,tard, allait passer en 
cour d’assises.

—Oui, tu devais faire cette 
réflexion et probablement plu­
sieurs autres, dont je n’ai pas à 
te demander compte. Qu’as-tu 
répondu à l’envoyé de la mar­
quise ?

—Tu penses bien que je n’ai 
pas été assez bête pour lui dire 
que j’avais enterré le coffret au 
pied d’un arbre dans le bois de 
Vincennes. Je lui ai répondu 
que, ne sachant qu’en faire et 
voulant m’en débasrasser, je l’a­
vais jeté dans la Marne à un en­
droit que je lui ai indiqué.

—Et il a cru cela ?
—Oui.
—En es-tu certain ?
—Avec un peu d’adresse on 

fait passer facilement un men­
songe pour une vérité.

—De sorte que l’individu est 
allé chercher le coffre dans la 
Marne.

—Nous pouvons le suppo-

l-A PROTECTION SANS EGALEFBUILLETON
Le gris lot: soo.ooomarcs,$125,oooou£25,00

LE FILS Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre el l'importance des lots gagnants ajoutés! 
la garantie absolue du prompt ualemenl des prix ont lait nue cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2mi 
a la 7rne audessous de 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
“ 5 “°13' tn conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 

Lu ' e sort ^cidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
•-40,000 marcs, comprenant lo lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un billet entier d’achat direct 18 marcs—#4.50—£0,1 Sslt.slg. 
un demi billet d’achat direct, il raurce—#â.i5—SO.Osli. sIg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....*4.50—£0.t8sli. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs....*6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......*6.00-£t.4sh. stg.
Le tirage de la Bme classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... *6 00—£1,4sh. stg
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
ftOft.OOO, 200,000, 100,000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 500,000 marcs ou $125,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront unvoyés promptement à l’ad 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit ta liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la po.-te payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d'Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
«les minières gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser on toute conliince vulre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VAlajaNTIN cto Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant a nous vous avez l’avantage de pouvoir oblonir dos billots 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gagnants dans lo pius court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Manufacturier
—(et)—

MARCHAS 1) de CHAIS,1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL .

PREMIERE PARTIE

LES TROIS
COIN DES RUES

Xialh.ou.4iie et de l’Eglise
OTTAWA.

—J’ai donc eu une bonne 
idée ? ë

— Excellente, Jcar on ne peut 
pas savoir....

Il n’acheva pas sa phrase, 
un sourire amer crispa ses lè-

Désire faire s* voir à ses 
Uques et au public d’Otta 
virons en générai qu’il a a 
en opération toutes les machines 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

nombreuses pra- 
wa et de ses en-

cheté et mis 
du vaste

vret).
—Avant d’enfouir le coffret, 

est-ce que tu ne l’as pas ouvert? 
demanda-t-il.

—Je n’ai pas eu la curiosité 
de voir ce qu’il contient ; et 
l’aurais-je eu, le temps me man­
quait pour la satislaire. Un dé­
tail que tu ignores peut-être ; le 
coffret est de cuivre et le couver­
cle a été soudé.

—Oui, je sais cela.
—Je te le répété, tu peux me 

croire, je n’ai eu qu’une seule 
pensée ; cacher le coffret. Pour 
cela, j’avais une double raison. 
N’était-ce pas le meilleur moyen 
de le soustraire à toutes les re­
cherches, do le conserver pour 
te le remettre un jour et de me 
débarrasser d’un objet fort corn- 
prometta_t ? Je sentais le péril, 
j’avais le pressentiment de ce qui 
m’attendait. En effet, trois jours 
après, j’étais pincé par la police.

—Oui, tu as été bien inspiré 
en cachant le coffret ; s’il eut été 
saisi en ta possession, l’affaire 
du château de Conlange était 
découverte et tu attrapais dix ou 
quinze ans de travaux forcés au 
lieu d’en être quitte pour cinq 
ans de prison. Allons, tu as été 
intelligent et adroit. Je ne veux 
pas te laisser ignorer que si le 
coffret eût tombé entre les mains 
de la justice, les conséquences 
eussent été terribles. Si le se­
cret qu’il eût été révélé alors, il 
ne pourrait plus nous servir ; 
c’est ce secret, gardé depuis plus 
de vingt ans, qui fait encore au­
jourd’hui notre force, tout en 
restant un danger pour moi.

—Pour toi et pour d’autres.
—Hein, que veux-tu dire ?
—.Que d’autres personnes ont 

intérêt à garder ce secret.
—Mais tu sais donc?
—Je sais que la marquise de 

Conlange donnerait beaucoup, 
peut-être une fortune, pour en­
trer en possession de son coffret 
et des papiers qu’il contient.

—Comment sais-tu cela ?
—Je vais te l’apprendre. Je 

ne t’ai pas encore parlé d’une 
visite que j’ai reçue pendant que 
j’étais détenu à Mazas.

—Va, je t’écoute.
—Un jour, un homme vint 

me trouver pour me réclamer le 
coffret.

—Quel était cet homme ?
—Je l’ignore, car il n’a pas 

jngé nécessaire de me taire con­
naître son nom et sa qualité. 
Mais je compris facile nent qu’il 
était envoyé par la marquise. Il 
savait ce qui s'était passé au 
châteaut de Conlange ; il me 
montra même un poignard que 
je reconnus aussitôt ; c’était le 
mien. Tu me l’avais pris des 
mains, et l’homme inconnu 
m’apprit que tu avais voulu t’en 
servir pour assassiner la marqui­
se, ta sœur.

—Si tu rencontrais cet hom­
me, le reconnaîtrais-tu ?

•—Je ne sais pas comment, car 
il a dû vieillir.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazê déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

edi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mi ère classe.

Mme E. D. Slack.

1JOUISSEZ TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

\ a campagne fe- 
tte MANUFAC-

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

De la Santé et du Bonheu.
Faites

comme d’autres 
ont fait.

COMMENT?
Souffres • von» de maladies des 

rognon* ?
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W.Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

ffiT’Les marchands de la 
lent bien d’aller visiter ce 

'acheter aille
raient bien 
TURE avant d’acheter

/ rrn est un des ferrugineux lesLS rtrf Plus énergiques, ptr-que
BR A VAIS gœS'—'Xsaute en très peu de temps.

ser. IE OEF'E* t)F? '™aREFMMS 
ti des Imi'idoni

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort" m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

—Et ’ comme il a vainement 
fouillé le lit de la rivière et que, 
depuis treize ans'se sont écoulés 
la marquise ne' pense plus à ses 
papiers, qu'elle croit perdus.

Un éclair sillonna son regard, 
et i) eut un sourire singulier.

—Allons, reprit-il d’une voix 
creuse, tout est resté dans l’om­
bre, tout va bien.

Il s’arrêta brusquement, saisit 
les deux mains de son compa­
gnon et, les serrant fiévreuse­
ment dans les siennes :

—Il y a treize ans, reprit-il 
sourdement, nous avons été 
vaincus, terrassés, désarmés....la 
fatalité était contre nous. Mais 
j’ai gardé ma force, c’est-à-dire 
ma haine, et je me trouve debout, 
prêt pour la vengeance.

—Et moi je suis là pour te 
servir, t’obéir.

—'C’est bien, nous aurons no­
tre revanche. Rien ne nous 
empêchera d’aller droit au but. 
Il nous faut la richesse, des mil­
lions, le luxe éblouissant. Après 
avoir si longtemps souffert, nous 
voulons des années de jouissan­
ces. Sans être moins audacieux 
nous serons pins adroits, plus 
prudents. Cachés dans l’ombre, 
nous frapperons, et chacun de 
nos coups sera {terrible.

Après ces paroles menaçantes, 
les deux hommes se regardèrent. 
De leurs yeux jaillissaient de 
fauves éclairs.

Le plus âgé de ces deux hom- 
nommait Sosthène de

16 mai 84

“CHAS DESJARDINS LE SEûL VINSouffre s«voun «le la 
Bright 7

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Maas.

maladie de Le FER S,XtuidnJAaL”r?.
arvhèes, à I'«M .» 

de rox» de novum 
état fanplol

donné ht mimes résultsts 
que oelul de

ni couati-BRAVAIS£2ÎNo. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.

Le FER offo„rUet’uVn'ôoiîuni inPSouffrant de la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède lopins 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
l’HUILEde FOIE MORUE

Sonffree-von# de maladie* dn foie T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’uqo ma­

ladie chronique du foie lorsque jodeman 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

u* de douleur» dan» 
le do# ?

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

SoufTres-vou# de maladie* de* 
rognon#7

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, ^o remède vaut

Le FER
BRA VAIS * KtmSSre vleu t donc àlb cou tirnoâ

le Vin d l’Extrait 
de Foie de MorueCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES '

La Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 ~w*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Stiii lirez-vo par Jour.

CHEVRIERdo Le FER ne noircit Jamais
les dents.do BRAVAIS

Un prospectus détaillé accompagna miEiUMjffiUBECHEVRIERffiy / 
S—iMMu hT> ii tegâJagy
Uépét à Québec ■ Dr Bd. V*OXVt*f A. C'% 

Nutnuléofr-aialstM. Il*, rue Mut-Jeia.

chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

îSami Hodges, Williamstown.West Va. EXPOSITIOH de PARIS 1878
noua concours

.mtmirflHiEWWI

^ASTHMESouffrez-von# de la constipation 7
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albaus, Vt.
Non tirez-von# de la malaria T

’ “ Lo “ Kidnev Wort ” est. supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Par la POUBBB du! ACTIONS de Banques et de Compagnies 
I incorporées, achetées 
i gent et sur :

Drdéryet vendues pour ar- CHEMFN DE FER
Dépoiitairei à Québec : Dr Ed. MORIN4 Cle,
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.“canada mm'-EMPRUNTS négocier pour particuliers, 
| Corporations M-mcipales et Scolaires, Fa- 
i briq es et Eglises à des condition»» très 
I avantageuses. Taux d’intérêt réduits :Etea-vou# bilieux T

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous de# bemorrhofde* 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des héinorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme# qui sont malade» ?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

1.6. TACKABERRYLA
ARGENT placé sur garanties -’e première 

clause.
LES

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS l 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hôtel Bnssell, me 

Sparks, Ottawa.

ENCAItTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commissionde Commerce et Droits d’Auteur‘ Marquest 
igistrôs. 
1er déc. ^ CONVOIS a Agit comme arbitre et commissaire-priseur

mes se
Perny; l’autre s’appelait Armanil 
Des Orollee.

! Pilules de NdIx Longues Composées Bureaux : RUE SPARKS
(Enlace de l’Hotel Russell.)

OU TA WA.
■“TBS De M«*AAL1

RUnjB US '^3 Recouvertes r.

Pour la guér. 
son certaine d« 
toutes les allée 
tions bilieuses, 
torpeur du foit, 
maux de tôtr, 

ges tions 
étourdissement i 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne*

(A suivre.)
Si vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Faites osage «lu

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

PERSONNEL
Nous avons pour habitude de 

bien examiner tout ce qui se publie 
dans le journal et de m-. ttre de côté 
toutes matières qui pourraient être 
dommageables à nos lecteufs, mais 
l'article suivant, connu partout 
comme un remède sûr et exempt 
de poison contre les cors mérite 
une mention dans nos colonnes. 
L’extirpateur des cors sans douleur 
de Putnam est en usage dans toutes 
les parties du monde aujourd’hui, 
et ce fait est une garantie de son 
mérite. Nous conseillons à nos 
lecteurs de l’acheter et de bien 
s’assurer en l’achetant qu’ils achè­
tent le u Putnam’s Painless Corn 
Extractor,” Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

n
KIDNEY-WORT

Nov. 1888, les trains oir-^IKCAl^- A partir du Iundi‘19, 
culeront comme suit *
Portant d’Ottawa. 

8.00 a.ni.
4.50 p.m.

In diLe Purificateur dn Sang. OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

/2 Arr. h Montréal. 
11.85 a.m.

8.510 p.m.! malaises causés par 
ment de l’estomac.J. B. AK1AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER

Ces pilules sont fortement recommandé! 
comme étant un des plus sûrs et des plu: 
vÆicaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara, 
tions. Tout on étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules eï 
Noix Longues Composées, ds MgGalb, so&< 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
arec w autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang çanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrée

Arr. A Ottawa. 
12.80 |>.in.

de Montréal. 

4.20 p.m.

Pr’t

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 13.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

satle»
Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OT TAWA

la.

POWEIA GROVE HOTEL,M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

comme nous 
Mais la physionomie qu’il avait 
alors’ est resté dans ma mêmoi • 

C’était un homme d’une 
quarantaine d’années, de taille 
haute, se tenant droit et raide 
sur ses longues jambes un peu 
grêles ; il avait l’air sévère, le 
visage long et pâle, le nez gros, 
le front large, le regard vif et 
perçant, d’épais sourcils noirs- 
très rapprochés et de longues 
moustaches taillées en brosse.

—Cela suffit, dit l’autre, le 
portrait est frappant, je recon­
nais le personnage.

Il prononça tout bas ce nom : 
Morlot.

—Tu ne t’es pas trompé, re­
prit-il à haute voix, cet homme 
était bien envoyé par la mar­
quise pour te réclamer le cof­
fret.

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE 11 CRIME !

«NU PAR

U CHARLES PICARD1883
re. NOUVEAU MAGASIN BUE BANK‘d

matin
Les propriétaires trcuveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
MT JJM MM C ijliA 1T >N 

Se. 208, Bue DALHOÜSIE, Ottawa

i 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart

ET RAILS NEUFS EN ACER "vo'n’

Leu passagers pour le Sud etj’est changent de peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau, 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où lem , Repas servis à tout heure. Boissons de
ssc:z: - °— -
“BStiLÏÏÏ îMïtete L PHILIPPS B. PANET, L B.

te Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*
Le départ et l’arrivée des traîne som 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLBY,
Gérant

17 mars 1883 la CHEMIN DE PREMIERE CLASSÉ----- DU----- TSHU PARA. Z. Talbot,Dr. BiXTEK. 

Le SEUL REMEDE VEGETAL
GEO. PHIL BERTAVOCAT.

PropriétaireSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert 
10 mare

CONTM LA
DjRpepBle, Perte d’Appétit, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

de tonte 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priée d’aller lui 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUM DALBOU8IM.

U «T 1884J

Solliciteur, Procurcu. . Notaire, etc
BUREAUL. A. Olivier

rendre uneAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
am-ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Coin des flues RIOM ET SUSSEX,PRIX, *6 cto. la BOUTEILLE.
Tendu partout, et par C. 0. DACIEh 

Ottawa.
OTTAWA.

Entrée sur U nie Suwez. 
1er juin 188 ’

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 19 Nov. 1883. lalaslan15 mal 1883. lan
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